
eux que le Canada est redevable d*iin grand nombre de ses plus belles insiitulions.

Par là vos paroissiens comprendront qu'ils sont invités à aider un bienfaiteur, un
père qui ne vit que pour eux, et qui se trouve épuisé pour avoir fait du bien à ses

enfans. Ainsi la reconnaissance unira sa voix à celle de la religion, pour répondre

à notre invitation : et la maison de l'évéque de Québec sera le monument impé-

rissable de la piété et de l'amour de son peuple.

Nous ne vous parlons point dans notre adresse du mode que vous pourrez

adopter pour en faire connaître le contenu à vos paroissiens ; nous le laissons en-

tièrement à votre discrétion ; nous contentant de vous dire qu'ayant considéré l'œuvre

dont il s'agit comme assez importante sous le rapport de la religion, pour faire un

appel aux sentimens religieux du peuple, nous ne regarderions pas comme déplacée

la publication que vous feriez de cette Jldresse dans votre église. C'est là en effet

qu'il vouB sera plus facile de vous faire entendre, et surtout de faire sentir l'utilité, la

nécessité même de notre entreprise, et les raisons qui doivent engager tous les fi-

dèles du diocèse à y contribuer généreusement.

Nous ne nous dissimulons pas la détresse qui pèse sur le pays : nous regrettons

aussi de nous voir dans l'obligation d'aller demander une contribution à un peuple ap-

pauvri par une longue suite de mauvaises années. Mais toutes les ressources nt:

sont pas épuisées : et ce que nous demandons à chacun est bien peu de chose. Kt
puis la charité n'est pas éteinte dans le cœur de ceux à qui nous nous adressons ;

cette charité qui multiplie les biens, parce que Dieu la bénit, et lui rend toujours

avec usure. Or, après Dieu, c'est dans la churité des fidèles et du clerg^é du dio-

cèse que nous avons mis notre confiance : et cette grande ressource ne trompera pus

nos espérances.

Pour faciliter aux personnes de la campagne le moyen de contribuer, nous vous

prions de recevoir de ceux qui ne pourraient donner de l'urgei)t, toute espèce d'effets,

comme on fait à la quête de l'Enfant-Jésuâ. Ces effets seiiient vendus à la «riée

par vos soins ; et le pn^duit de cette vente, joint au montant des contributions en ar-

gent, nous serait transmis comme il est dit dans W /dresse au clergé et au peuple.

Ce mode de souscription nous a été suggéré par des ecciéiiiubiiques trop dignes de
notre confiance pour que nous omeitiuns de vous en faire part.

D'autres, à l'avis desquels nous avons aussi raison de nous en rapporter, nous

ayant représenté que, dans plusieurs paroisses, celles surtout où les églises oit un
revenu plus que ssuffisant pour t^ubvenii oux frais Au culic divin, en sncrificrait volon-

tiers à la bonne œuvie qui nous occupe, la pro( haini- qnéte d(> rEnlunt-Jéïsiis, nous

avons fait part de cette idée à Monseignt ur d( Québec : et Sa Grcuidenr ii bien voulu

permettre cet emploi, purlout où les murguillicis et les paroisMi ns y donneront leur

assentiment. Mais comme ce sotw des contributions
|
uieinent volontaires (|ue nous

demandons, nous voulons que lors même que cette quête nous serait accordée, cha-

que paroissien demeure libre de donner pour nous ou pour l'église de sa paroisse.
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